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L'EUROPE EN GUERRE ET LA PRESSE ROMANDE
A propos d'un ouvrage recent*

Par Ladislas Mysyrowicz

L'ouvrage recent de Jacques Mourant appelle ii notre avis un examen
möthodologique. Sauf erreur, c'ost la premiere unalyso de contenu realisee
dans notre champ historiographique, du moins ä cette echello. 11 y a lieu do

pensor que de jeunes chercheurs seront tentes do s'en inspirer. D'autre part,
lo livre risque d'etre jttge en soi, sans eonfrontation avec les sources. Or il
serait dangoroux, pensons-nous, d'accepter les yeux fermes la möthode titilisöe

par l'auteur. Sur un certain nombre do points quo nous avons pu examiner,
olle nous parait contestable.

Jacques Mourant a employö dans sa these, sans les adapter suffisamment,
des procödös mis au point dans un autre contoxto et ä d'autres fins. II a pris
pour modöle les travaux bion connus do Jacques Kayser sur la presse et plus
particulierement encore, la these do Jean-William Lapierro1. Mais il n'a pas
tenu compto do lours postulats implicites ot do leur problematique propre.
Jacques Mourant semble avoir admis sans discussion quo la presse romande
oböissait att möme code et possödait la memo strueture do baso quo la grando
presse parisienne ou regionale francaise. »Son analyse porte sur la miso en
valeur et la prösentation des informations. Or la technique de presentation
et la mise on pago des journaux n'est pas uno donnee stable. Ello övolue

avoc lo toinps, do sorte quo les regles d'analyso elaborees pour une epoque
donnöo ne sont pas automatiquomont valables pour uno autro. L'öcriture do

presse n'est pas non plus identique d'un pays k l'autre. Enfin, le stylo d'un
quotidien tirant ü 10000 ou 20000 exemplairos n'est pas toujours compa-
rablo ä celui d'un Journal attoignunt des tirages cont fois supörieurs.

«Pour notre part, ecrit .1. Mourant, nous avons tonte de mettre un point
une möthode presentant des elements mesurables choisis en fonction des

caracteristiques propres ä la presse suisso.» Cetto profession do foi est pure-
ment platoniquo. La seule adaptation faite par l'auteur a ötö de postuler
que la derniere pago do nos quotidiens ötait ptiroment et simplomonf la
Une, la pago prineipalo. Malheureusement, co n'ost que partielloment vrni.

Dans la mise on valeur des informations, .1. Kayser proposait do

distinguer a) l'omplacemont de celles-ci, b) lo titrage, c) la presentation (illus-
tration, typographie, onvironnoment, longuour). Lo dernier critero est simplement

ölimine par J. Mourant commo öchappant «ä la möthodo scientifiquo».

• Jacques Meurant, La Presse et l'Opinion de la Suisse Romande face ä l'Europe en
Guerre, 1939-1941, Neuchfltcl, La Haconniere, 1976. In-8°, 765 p.

1 L'Information sur l'Etat d'Israel dans les grands quotidiens francais en 1958, Paris,
CNRS, 1968, 325 p.
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«Comment en effet, explique-t-il, distinguer par la mesure un texte prösente
en caractere normal dans le Journal d'un article dont la typographie sera
oxceptionnollo ou insolite alors qu'indubitablement le seeond a ete mis en
valeur?» (p. 29). Autrement dit, 1'effot produit peut ötre indubitable, lo signal
omis par la rödaction peut etre sans equivoque, la mise en valeur par la
Photographie ou par los caracteres typographiquos pout ötre evidente, mais
eetto combinaison d'ölements n'est pas quantifiablo. II n'a donc pas ötö
retenu. Mais qu'en est-il de la röciproque? Les ölöments quantifiables sont-ils,
eux, indubitables? Lo pourcontage d'informafions en pago principale par rapport

aux autres pages constitue-t-il un bon eritero? L'emplacement d'un
item en page principale ou ailleurs pout certainement ötre mesurö. Mais que
vaut ce quotiont?

J. Meurant justifie cot indico par l'argument d'autoritö: «les chercheurs
s'aecordent k definir ainsi los facteurs de la mise on valeur» dos informations.

Le dogme est le suivant: «La frequonce d'apparition on pago principale
des informations est un factour important do mise en valeur, puis-

qu'ello constitue en quelque sorte d'etalage) du Journal. Son analyse s'est
effectuöe en mesurant la surface d'information consacröe ä un sujet par
rapport ü la surface totale d'information» (p. 28).

Cotto quostion, J. Kaysor avait eru la rösoudre par un Systeme do points.
Insertion ä la Une 30 points. Annonce ä la Une, avoc publication sur une
autre page =10 points. Bonification do 10 points pour la töte de colonne
ä gauche de la Une ot do 5 pour la töte do colonne de gauche dans les
autres pages. Attribution d'un coefneient 5 pour les totes de colonnes ä
droito, pour les pages impairos. Coefficient 2 pour une töte de colonne ä la
Une on dohors do la colonne do gaucho. Un proeödö analogue ötait pröco-
nisö pour lo titrage ot pour la prösentation. Et on aboutissait ä la formule
«La miso on valeur d'un texte resulto do la somme de trois ölöments qu'on
pout objeetivement isoler ot mesuror - l'emplacement (E), le titrage (T) et la
prösentation (P): Mv E + T + P».

Los limites do cette möthode, du point de vuo quantitatif, sautent aux
yeux. Elle avait tout do möme lo merito de reposer sur des distinetions
reellos et valablos pour les quotidiens francais des annees 50. En fait, il
s'agissait uniquoment, quoi qu'on ait dit Kayser, d'un baremo. Et la
premiere question qui se poso ä propos do la presso romando des annees de
guorro est celle de savoir si les editeurs et les mottours en pago oböissaient
aux memes impöratifs. Or il n'on ost rien. La derniere pago de nos journaux
no correspond pas ä la Une parisionno. Qui plus est, les habitudes dos
journaux neuchätelois sont, par exemple, differentes des genevois.

Ce n'est qu'apparemment que la derniere pago de nos quotidiens est
l'öquivalent de la Une. Elle ost peut-etre la page principale, mais ä sa facon
ot pas de maniere globale. C'est essentiellement la page des dernieres
nouvelles. Vaillo que vaüle, une hierarchie sommaire y apparait, de bas en haut
et de gauche ä droite. Vers l'angle supöriour gaucho, les principales et der-
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meres nouvelles internationales. Au bas de la derniere colonne de droite, les
nouvelles locales les moins importantes, y compris parfois la chronique des
ehiens öcrasös. A l'intörieur, des nouvelles moins fraiches et des rubriques
recues la veille ou l'avant-voille. Autremont dit, la hiörarchie des pages
correspond k un rythmo de travail, ü des tranches, k une «course contre la
montro». Si les pagos interieures etaiont «bouclöes» avant minuit ot la
derniere toujours apres minuit, si chaque grando nouvollo internationale ötait
l'objet d'un bulletin do jour et d'un bulletin do nuit, lo phenomene öcla-
terait aux yeux. Pour de multiples raisons de transmission et do fuseaux
horaires, cette röalitö est quoique pou brouillee et il y a chevauchoment
entro une des pages intörioure et la derniere.

Le 12 decembre 1939, la Tribüne de Genive publie en page «principale»
sous un titre assez öpais co fait divers: «3 autocars se renversent au Mexique -
six morts, cents blessis«. Elle place ä l'intörieur dos informations indubi-
tablement plus importantes sur la guerre, mais elles sont plus anciennes. Le
14 döcembre 1939, on pout comparor dos nouvelles de memo importance
concernant la guorre maritimo. A l'intöriour, des depeches du 12 au sujet de

paquebots coulös ou arrivös ü bon port; en derniere page, des depeches ni
plus ni moins importantes sur lo möme sujet, mais du lendemain. Elles n'ont
memo pas ötö rogroupees, co qui contirmo lo travail par tranches. Prenons le

Journal de Genive du 9 septembre 1945. On y trouve deux depeches AFP
du memo jour concernant un mouvemont diplomatique L'une concerne la
mutation d'un conseiller d'ambassade ospagnol de Paris ä Tanger. Cotte
nouvelle anodino ost imprimeo en demiero pago. Par contre, une nouvelle plus
interessante pour les lecteurs suisses se trouve ä l'intörieur: nomination du
charge d'aßäiro italien prös le Saint Siege au poste do ministre d'Italie ä

Berne. La transmission do la döpecho ü tolle ou tello heure a probablement
joue lo rölo decisif. Le 14 aoüt 1945, lo Journal de Genive publie en derniere

page cetto depeche AFP datöe du memo jour: «M. Leon Blum a pröside
lundi soir, au grand amphitheätre de la Sorbonne une conförence sur la Cite
Future. Ouvrant la seanco, le chef de la SFIO rappela que pendant plus de

50 ans, on opposa lo socialismo scientifique et le soeialisme utopiquo.
Aujourd'hui pout-ötre touchons-nous au momont oü lo soeialisme utopiquo
devient licito.» Comment supposer un instant que cet ontrofilot a ötö jugö
plus important par la rödaction que lo proces Petain, qui approchait de son
denouomont et passionnait l'opinion publique. Precisöment, lo Journal de

Oenive ötait tenu au courant des derniers devoloppoments do ce proces par
son correspondant parisien. Sa relation tölöphonique a paru ä la dorniöre page,
tandis que la depöche d'agonce, plus ancienne, a ötö rojetöo ailleurs, k cötö

d'autres nouvelles toutes plus importantes quo la conförence de Löon Blum

sur la Cito Futuro, commo par exemple l'annonco du voyago du general de

Gaulle ä Washington ou lo debarquement russo ä Sakhaline. II arrive aussi

que nos journaux ne suppriment pas des döpeches complötement depassöes.

Par exemple, lo 14 döcembre 1939, la Tribüne de Genive maintiont en page

123



intöriouro uno nouvelle absolument perimee, remplaceo par une nouvelle
döpöche en derniere pago. II s'agit d'un cas de redondance, ces doux de-
pöches ötant puroment informatives ot parfaitement substituables I'une ä
l'autre. Dans la premiere, quelques lignes annoncaiont commo imminent un
remaniemont ministeriel on Sucdo. Dans la soconde, c'etait choso faite. Ce
qui veut dire qu'un 1939 resto uno survivanco do la technique utilisee par
la Tribüne k la fin du siecle dernier. Los telegrammes y paraissaient ä la
quouo-leu-lou. avec de loin en loin, ä l'intörieur des pagos, la mention: «2e»,
«3C», «4C», «5°» edition.

Ce problöme, los grands journaux suisses alemaniques l'avaient resolu d'une
maniöro ä la fois simple, eleganto et originale. Leur numero quotidien ötait
fractionnö en tranches qui partaient l'une apres l'autre k la vente. Ainsi,
l'edition du soir do la Neue Zürcher Zeitung donnait dos depeches parues
lo matin memo, pour la plupart, ä la derniöro pago du Journal de Geneve.
L'ödition du matin do la NZZ correspondait, olle, ä des pages intörieures du
memo quotidien genevois. L'ödition de midi etoit l'öquivalent de la
premiere pago du Journal de Genive du londemain. Le quotidien zurichois etait
on avanco d'un jour sur Genevo pour sos commontairos ot ses analyses mais
pas pour sos informations. Nous l'avons ötabli par uno comparaison portant
sur lo mois d'aoüt 1945. On peut encore ajouter quo lorsque les övönements
so pröeipitent, la derniöro pago des quotidiens genevois porte la trace do
cette pröeipitation, de l'improvisation on co qui conoerne los titres et la
disposition. Dans ces conditions, los mesures dovionnent oncoro plus alcatoires.
C'ost dire quo lo seeond critero omployö, l'amplitude du titrage, ost trös
douteux. Dans quelle mesure depend-il do l'espace disponible on derniöre
pago. Par ailleurs, les petites affiches dos quotidiens apposös dovant les
points de vento oxistaient-olles döjä en 1939? Dans lo cas affirmatif, la
problematique du titrage en ost seriousomont affeetöo. Dans cos conditions,
lo contenu formel des titres fournit-il une ciö? On pout on douter puisque ä
la page 111 do son livro, J. Mourant ecrit ü propos du declenchement
do la guerre mondiale: «Dans la plupart des journaux, los titres annoncant
l'entreo dos troupes allemandes on Pologne no montrent aueun signo do
röprobation; ils so bornent ä constater lo fait: L'Allemagne attaque la Pologne
(Feuille d'Avis de Lausanne), L'Allemagne a attaqui (La Suisse), Les troupes
allemandes envahisscnl la Pologne (Feuille d'Avis de Neuchätel), Les hosti-
lites ont cclali tout lc long des frontieres polonaises (Tribüne de Genive).» Les
nuances ici sont de faillo. »Seule la Tribüne no designe pas clairoment I'agros-
seur. En röalitö, touto la presse romando prend unanimement position contre
l'Allemagne on soptombro 1939. Quant ä ce titre do la Tribüne, il no faut
pas y attachor trop d'importance. Dans l'ensomblo, l'oriontation anti-
allomando de co quotidien en septembre 1939 est indubitable. Mille signes
öpars l'indiquent. Mais aueun d'eux pris isolöment n'a de valeur, en raison
de la strueturo peu rigoureuse de ces journaux; ils ne sont pas formalisös
comme les grands organos de presse. Et plus on descend dans l'öchelle, plus
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l'öcart entro la forme ot le fond s'agrandit. Les prises do position du Pays
(Porrentruy) sont evidentes. Le Journal est militant. Mais il n'a pas de
«metier». La mise en pago n'y ost pas deeideo comme dans un grand
quotidien parision, ä la suito d'une conförence reunissant autour du rödacteur en
chef los responsables des diverses rubriques. Aucune maquette n'est läbri-
quöe. L'impression ost faite dans un atolier qui a d'autres petites täches
artisanalos ü aceomplir. La redaction repose sur un abbe qui a encore son
bröviairo et sa messe ä diro chaque jour... II arrivo que les titres d'une
page soient places, dans la bousculade, ü la mauvaiso place. Et ainsi de suite.

Jacques Mourant rolövo qu'entro lo 8 ot lo 14 septembre 1939, les 13

quotidiens analyses ont publie tant do depeches Havas en page principale et
en pages intörieures, ot tant pour la DNB. Sommos-nous tres avances pour
autant? Outre les röserves döjü indiquees, d'autres viennent ä l'esprit, non
moins söriouses. Quel est lo rölo du facteur linguistique? L'oxamon d'un
quotidien suisse-alömanique, memo au depens d'un ou deux quotidiens
romands, aurait permis de posor au moins la question, do fournir uno baso de

comparaison. D'autro part, l'image do l'agenco d'information allemande ot
son röseau n'ötaiont pas identiquos ä ceux do Havas. Quoi rösultat nouveau
apporterait uno statistique, pour la presse romande, portant sur les
depeches de l'AFP ot de TASS?

Et quo dire do l'indice de rigularili des informations? J.-W. Lapioiro
l'avait calculö dans son etude sur l'information de la prosse franeaiso sur
l'Etat d'Israel. C'ost quo d'une part, cela se rattachait implicitement au
probleme do la reconnaissance de cet Etat, au niveau inconscient. D'autre part,
Lapiorre faisait remarquer qu'au cours de son annee de röförence, l'Etat
d'Israel n'a jamais ötö porte au promier plan de l'actualitö. Aueun evenement

de premiere grandeur n'a atfirö automatiquoment sur lui l'attention.
Do sorte quo la rögularitö des chroniques sur cet Etat ot aussi lour place en
tello ou teile pago pouvaient ötre considöröes comme roflötant un interet,
constant ou episodique, et des sympathics plus ou moins marquees. Mais
Jacques Mourant a calculö cot indice pour les peripetios les plus brülantes
dos promiöros annöes do guerre: la campagno do Pologne, la guerro-eelair en
Franeo, l'invasion do la Russie. Par contre, le retentissemont de l'appel du
18 juin n'a pas ötö quantifie. L'autüur so borno ä dos remarques vagues,
ä dos apjiröeiations telles quo «aecueil reserve», «bion des journaux», «la

presse n'est pas unanimo» dans ses jugoments sur l'appel du general de
Gaulle. Or e'est le type memo d'övenoment qui gagno k ötre comptabilisö.
Combion do journaux sur les 13 on ont parle? Quelle place ont-ils aecorde
ä cet appel (cet övönement n'ayant pas ete connu instantanöment, la dis-
torsion «dorniere nouvollo» pourrait ötro ölimineo), en combien de mots
a-t-on relatö lo fait, ii quelle date commenco-t-on a en parier, quols sont les

journaux les plus favorablos k cet appel? Et bien d'autres questions viennent
ä l'esprit.

Les avis pouvent ötro partagös sur la valeur ot l'utilitö de l'analyse do
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contenu, surtout si l'on tient compte du travail requis par ces comp-
tages. Mais de toute maniere, ces möthodes demandent de la souplesse et de
la finesse dans leur coneeption. On ne peut so servir de recettes toutes
faites. On ne peut se dispenser de formuler des hypotheses. Le recours a
une möthode ötroitement statistique s'imposait dans une these comme celle
de Lapierre. Celui-ci ne disposait d'aucun reeul; il döpouillait ses treize quotidiens

parisiens et ses 24 titres rögionaux au für et ü mesure de lour parution.

Les seules hypotheses qui pouvaient ötre faites a 'priori portaient sur
l'ampleur des informations, leur flux, leur orientation. Travailler dans les
memes conditions sur le passö est un non sens.

Malgre tout, l'ouvrage de Mourant reste passionnani k lire. Les
tableaux quant it at ifs sont pour une bonne part un trompe l'ceil. Ils n'ont guere
de valeur «scientifique». Heureusement, ils n'ont pas entierement etouffe le
qualitatif. Son immense travail vaut essentiellement, en döpit de sa
profession de foi, par cette leeture traditionnelle opöröo en margo de l'autre. La
presse et l'opinion de la Suisse Romande face k l'Europe en guerre nous
parviennent en dipit des grilles et des barreaux qui ont ötö introduits dans
la leeture des sources. Le quantitatif est ici une parure de fausses perles.
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